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Ils témoignentCahier spécial
L’OUTIL EN MAIN : C’EST QUOI UN MÉTIER ?
Ils y consacrent un 
plus de 2 heures 
chaque mercredi 
après-midi, comme 
tout autre activité 
extra-scolaire. Les 
enfants de 9 à 14 ans, 
qui fréquentent 
L’Outil en Main, vont y 
découvrir des métiers 
manuels et techniques 
variés : électricité, 
carrelage-mosaïque, 
menuiserie, couture, 
etc. 

Selon les statistiques nationales 
de l’union des associations L’Outil 
en Main, 45 % des enfants passés 
par ses ateliers, se dirigent vers 
l’un des métiers pratiqués. 
Ici on ne parle pas de formation 
avec des enfants et ados, mais 
d’initiation et de découverte. En 
face : des professionnels retrai-
tés qui ont la passion de leurs 
métiers, au point d’avoir conservé 
des outils, aménagé parfois des 
ateliers à leur domicile, en tous 
cas développé la passion de 
transmettre à des enfants qui ont 
l’âge d’être leurs petits-enfants. 
On compte 20 % de filles, et pas 
de discrimination devant les 
métiers, des garçons passent à 
la couture, des filles à la maçon-
nerie... Les enfants s’engagent 
pour une année scolaire (deux au 
maximum, il y a de la demande !) 
et les métiers leur sont imposés 
par l’agenda de l’association, les 
disponibilités des bénévoles etc. 
Bien sûr, la crise covid trouble 
tout, comme ailleurs, et les ateliers 
pratiquent en pointillés depuis le 
deuxième confinement : « Nous 
sommes tous vaccinés », explique 
Philippe Cherpitel, 80 ans, béné-
vole carreleur du Pays de Fillière 
(Haute-Savoie), il reçoit les enfants 
dans son atelier personnel installé 
à son domicile... « Malheureuse-
ment, nous avons dû interrompre 
nos interventions. » déplore-t-il, 
espérant reprendre très bientôt  : 
« J’attends avec impatience le 
mercredi après-midi, témoigne 

5 200 bénévoles
L’outil en main est un réseau de re-
traités qui donnent de leur temps 
pour initier les jeunes aux métiers 
manuels. Apprendre à coudre, 
à souder, à faire des dérivations 
électriques : tout est possible 
dans les 200 ateliers de l’associa-
tion, partout en France. En AuRA : 
9 associations qui fonctionnent 
(Ain, Allier, Ardèche, Isère, Loire, 
Rhône, Haute Savoie) pour envi-
ron 150 enfants et 160 bénévoles. 
Au niveau national : 217 associa-
tions sur 62 départements pour  
3 200 jeunes à partir de 9 ans animés par 5 200 bénévoles (Déléguée 
Aura et BFC : Marguerite Chevalier, 06 12 06 87 38).

��M.Pallusci avec Marceau (en jaune) et M. Pitaval avec Tristan (en rouge)
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ment, lorsqu’on a entendu parler 
de L’Outil en main, par une amie, 
témoigne Marion, la maman des 
garçons, on s’est présenté. »
Marceau est en train de découvrir 
l’électricité, après avoir été initié 
au modelage-plâtre, à la métal-
lerie, il va passer à la mosaïque :  
« J’ai appris comment brancher 
des ampoules, des interrup-
teurs, des prises informatiques, 
témoigne le garçon de 9 ans …
mais j’ai eu une préférence pour 

le travail du plâtre […]. » Tristan, 
en métallerie, a découvert le fer 
forgé, fabriqué ses propres objets, 
une feuille d’érable martelée, un 
dessous de plat, « J’ai une petite 
préférence pour le métier du 
bois. »
A l’heure du tout écran qui enva-
hit notre quotidien, rien de mieux 
que : « Découvrir des métiers 
concrets, et le plaisir partagé de 
fabriquer… » concluent les pa-
rents de Tristan et Marceau.

M. Cherpitel, les enfants sont mo-
tivés, j’en reçois une dizaine par 
an lors de 5 ateliers, nous leur pro-
posons de monter une exposition 
de leurs objets en fin d’année, ils 
repartent avec ce qu’ils ont fabri-
qués (mosaïque)… ».

Découverte  
des métiers
D’autres ateliers ont fait d’autres 
choix, bénéficiant de locaux plus 
vastes, comme à Saint-Etienne. 
Marceau et Tristan Charreyron 
(9 et 10 ans), en CE2 et CM2, fré-
quentent l’Outil en main depuis 
septembre. Ils ont interrompu les 
sessions pendant le confinement 
à compter du 30 octobre, et ont 
repris en janvier. Dans la cité sté-
fanoise, les bénévoles disposent 
d’un vaste local permettant de 
respectant les distances et les 
gestes barrière sans problème. 
Les deux jeunes frères sont 
motivés dans la découverte des 
métiers, Tristan aimerait devenir 
conducteur d’engins, son frère 
voudrait devenir scientifique. 
En attendant, c’est avec Sylvain, 
leur père, un bricoleur assidu, 
qu’ils ont découvert le travail 
manuel et technique. « Naturelle-


